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Novembre  2012 

22 Développement et Paix (Montréal) 

25 10h : Confirmations à Ste-Blandine 

13h: Rencontre avec le CPP et l’assemblée de 

fabrique de Ste-Blandine 

26 Réunion du Conseil presbytéral (CPR) 

27 9h: Bureau de l’Archevêque 

11h: Dîner des anniversaires des prêtres 

30 17h: Rencontre pour les 35 ans d’existence de 

l’Association de la déficience intellectuelle de la 

région de Rimouski   (Maison des Familles) 

Décembre  2012 

02 10h30: Eucharistie à la cathédrale 

14h: Panel dominical d’Avent : Insaisissable 

laïcité (Salle Raoul-Roy de St-Pie X) 

05 9h: Table des services diocésains (Grand Séminaire) 

06 19h30: Café-rencontre avec Les Chevaliers de 

Colomb (sous-sol de l’église de St-Robert) 

08 9h30: Fête de l’Immaculée (Servantes de Notre-

Dame, Reine du Clergé, à Lac-au-Saumon) 

19h: Eucharistie et visite pastorale (Albertville) 

09 9h: Eucharistie et visite pastorale (St-Tharsicius) 

17h: Souper de Noël - Foi et Lumière 

10 9h: Bureau de l’Archevêque 

11 16h: Eucharistie et souper de Noël avec les prêtres 

de la ville de Rimouski (Grand Séminaire) 

13 10h: Exécutif de l’AECQ avec la Conférence 

religieuse canadienne (Montréal) 

18 16h30: Messe télévisée en l’église de Saint-Pie X 

(Noël) 

20 16h30: Rencontre de Noël (Services diocésains) 

24 19h30: Eucharistie à la cathédrale 

24h00: Eucharistie à la cathédrale 

25 10h30: Eucharistie à la cathédrale 

31 19h30: Eucharistie à la cathédrale 

Janvier 2013 

01 10h30: Eucharistie à la cathédrale 

05 10h: Rencontre avec les diacres et leurs épouses 

06 10h30: Messe des nations à la cathédrale 

7-11 Retraite des évêques  (Trois-Rivières) 

Agenda de l’archevêque 

UN GRAND AMOUR M’ATTEND 
(Jean de la Croix) 

Un grand amour m’attend… 

Ce qui se passera de l’autre côté 

quand tout pour moi 

aura basculé dans l’éternité… 

Je ne le sais pas! 

Je crois, je crois seulement 

qu’un grand amour m’attend. 

Je sais pourtant qu’alors, pauvre et dépouillé, 

je laisserai Dieu peser le poids de ma vie, 

mais ne pensez pas que je désespère… 

Non, je crois, je crois tellement 

qu’un grand amour m’attend. 

Si je meurs, ne pleurez pas, 

c’est un amour qui me prend paisiblement. 

Si j’ai peur… et pourquoi pas? 

rappelez-moi souvent, simplement, 

qu’un grand amour m’attend. 

Mon Rédempteur va m’ouvrir la porte, 

de la joie, de sa lumière. 

Oui, Père, voici que je viens vers toi. 

Comme un enfant, je viens me jeter dans ton amour, 

ton amour qui m’attend. ■ 

NOTE : Un texte de saint Jean de la Croix (1542-1591) retrouvé 

dans l’ordinateur de M. Raymond Dumais à l’Institut de pastorale. 

Je veux le partager avec vous. 

René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E  

 

+Pierre-André Fournier 

Archevêque de Rimouski 

C 
e sont là les herbes sacrées dont se servent les 

amérindiens lorsqu’ils se réunissent en présence 

du Créateur pour se purifier et être dignes de 

s’adresser à Lui. Ce rite a fait partie de l’acte pénitentiel 

au début de la messe d’action de grâce célébrée en 

l’honneur de Kateri Tekakwitha à l’Oratoire Saint-

Joseph du Mont-Royal le 4 novembre dernier.  
 

On nous l’a expliqué en ces termes : Tous ces éléments 

croissent dans notre région : nous pouvons en utiliser un 

seul ou une combinaison des quatre. Le pape Jean-Paul 

II nous a invités à utiliser ce symbole lors du rite 

pénitentiel au début de la messe. Ce geste symbolise la 

purification de nos erreurs passées. Nous ouvrons ainsi 

notre pensée et notre esprit pour écouter la Parole de 

Dieu. Ce rite a aussi été repris ce dimanche à Cacouna. 

C’est Madame Anne Archambault, chef des Malécites, 

qui l’a posé. Une jeune fille de 6e année, Gabrielle, était 

venue aussi raconter la vie de Kateri.  

Des yeux d’aigle 
 

Pour le rite de purification, on utilise souvent une plume 

d’aigle, un symbole de respect et d’honnêteté. On sait que 

l’aigle est reconnu pour son regard perçant. Avec une 

intensité comparable, le témoignage de vie de Kateri fait 

tout autant partie de notre passé que de notre futur. Sa 

reconnaissance par l’Église aujourd’hui ouvre des 

chemins pour un long pèlerinage : des chemins de 

réconciliation et de conversion. 

Chemins de réconciliation 
 

Le 21 octobre, après la canonisation de Kateri à Rome, 

j’ai eu le privilège de partager un repas festif avec 75 

personnes dont plusieurs provenaient de la communauté   

attikamek du Québec. Ces gens avaient voyagé ensemble 

plusieurs jours. Quel beau témoignage de fraternité et de 

joie de vivre ils donnaient! J’aime ce choix d’évangile 

pour la fête de Kateri : Jésus dit : Voici ma mère et mes 

frères. Celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux 

cieux, celui-là est pour moi un frère, une sœur et une 

mère. La route à poursuivre peut être longue, mais en 

Kateri le Seigneur nous a fait don d’un excellent guide.  

 

Chemins de conversion 
 

Se pourrait-il que l’espoir de la nouvelle évangélisation 

au Québec passe par les Premières Nations? Se pourrait-il 

que cette jeune amérindienne décédée à 24 ans, après 

avoir été orpheline à 4 ans, au visage grêlé par la maladie 

et à la vue grandement affaiblie, saisie par l’amour du 

Christ, déclarée patronne universelle de l’écologie par 

l’Église, soit investie d’une mission spéciale? 

 

En cette Année de la foi, plusieurs font part des difficultés à 

s’engager dans leur communauté chrétienne. Il y a des 

changements de mentalité qui s’imposent, des décisions 

délicates qui doivent être prises pour s’ajuster aux 

nouvelles réalités. L’esprit de division tente de l’emporter 

sur l’esprit de dialogue. Mais courageusement, Kateri, elle, 

n’a pas lâché; elle a fait face aux paroles 

désobligeantes… 

Tu subis le mépris, 
et la souffrance intime 
de la chair et de l’âme. 

Tu sais compatir. 
Apprends-nous l’amour de Jésus, 

l’espérance indomptable 
et le courage de la foi. 

             (Chant de la Famille Myriam) 
 

Une des grandes invitations qui émanent déjà du Synode 

sur la nouvelle évangélisation est celle d’une conversion 

encore plus radicale au Christ, individuellement et 

communautairement. Notre thème pour l’Année de la foi 

nous redit que cette conversion n’est possible que par une 

familiarité encore plus grande, même quotidienne, avec la 

Parole de Dieu. Kateri m’impressionne. Les jeunes nous 

redisent leur soif de modèles de réconciliation et de 

dépassement. Kateri peut sûrement devenir un modèle 

pour les croyants d’aujourd’hui qui vivent au sein d’une 

société tout au moins indifférente à l’Évangile 

(Mgr Lionel Gendron, Saint-Jean-Longueuil). 
 

Lorsqu’on a jugé qu’il valait mieux que Kateri quitte son 

village pour Kahnawaké, le missionnaire a écrit à ses 

confrères : Nous vous envoyons un trésor : prenez-en soin! 

C’est ce que nous voulons faire. ■ 

 De la sauge, du foin d’odeur, 
             du cèdre et du tabac! 
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 AN N É E  D E  L A F OI  

TÉMOIGNAGE 

Il était une foi 

NDLR : Au lancement de l’Année de la foi à la cathédrale le dimanche 14 octobre 

une paroissienne, Madame Rose-Aline D’Amours, est venue témoigner de sa foi. 

Elle nous a permis de reproduire son texte. Nous l’en remercions. 

C 
omment cela va-t-il se faire? (Lc 1,34), me suis-

je dit quand on m’a demandé de témoigner de ma 

foi aujourd’hui… Mais L’Esprit viendra!  (Lc 

1,35), ai-je pensé ensuite. À plusieurs moments de ma 

vie, quand je me demandais quoi faire, la Parole de Dieu 

est venue m’éclairer, me guider dans mes décisions. 
 

Il était une fois la foi de mes parents : mon père m’a 

appris la foi en la Divine Providence en lien avec la 

Parole : Ne vous inquiétez pas pour demain. Demain 

prendra soin de lui-même… À chaque jour suffit sa 

peine… (Mt 6,34). Ma mère m’a appris la prière : sur ses 

genoux d’abord, P’tit Jésus, bonjour!, par son exemple 

ensuite et ses invitations : Offrez votre journée au Bon 

Dieu!  
 

Il était une fois une fratrie de 9 frères et 4 sœurs qui 

m’ont appris forcément le partage, l’entraide, la joie 

d’être ensemble. Parole vécue : Soyez dans la joie. (1 Th 

5,16). 
 

Il était une fois la Parole Laissez venir à moi les petits 

enfants (Mc 10,14) qui s’est actualisée durant  mes 15 

années de pastorale en milieu scolaire et en paroisse, soit 

pour la préparation au baptême, l’initiation sacramentelle, 

soit pour toute autre implication pastorale. 
 

Il était une fois, la foi de la petite Karine, décédée à 12 

ans d’un cancer, qui m’inspire le courage d’aller jusqu’au 

bout et qui m’a mise en contact avec la Parole Quand 

j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les  êtres 

humains. (Jn 12, 32), tellement il y avait de Lumière qui  

émanait de ce petit être, la veille de sa naissance au ciel. 
 

Il était une fois la Parole Des profondeurs, je crie vers 

toi, Seigneur! (Ps 130,1) lors du décès par suicide, à l’âge 

de 35 ans, de ma meilleure amie d’adolescence… 
 

Il était une fois la Parole Nul ne sait ni le jour ni l’heure 

(Mt 25,13) quand mon frère est décédé subitement un 31 

décembre d’une rupture d’anévrisme au cerveau; il avait 

eu 34 ans à Noël, laissant derrière lui une femme et trois 

jeunes enfants. 

Il était une fois la Parole Ce que vous faites aux plus 

petits, c’est à moi que vous le faites (Mt 25,42), Parole 

qui m’a motivée à m’engager pendant sept ans dans le 

projet Accueil-Maternité qui vient en aide aux jeunes 

mamans et à leurs bambins depuis 25 ans. 
 

Il était une fois la Parole Si je traverse les ravins de la 

mort, je ne crains aucun mal car tu es avec moi. (Ps 23, 

4), Parole qui accompagne plus d’une personne pour 

vivre la grande rencontre avec notre Père du ciel. 
 

Il était une fois un petit pain de la Parole de Dieu de la 

Famille Myriam - Réjouissez-vous de ce que vos noms 

sont inscrits dans les cieux (Lc 10, 20) - placé sur 

l’oreiller de maman quelques minutes après son dernier 

souffle. 
 

Il était une fois la Parole Je suis le Pain vivant descendu 

du ciel (Jn 6, 51) qui a réconfortée mon frère les dernières 

semaines de sa vie quand je lui portais la communion à 

domicile, à l’hôpital et à la Maison Marie-Élisabeth. 
 

Il était une fois la Parole Dieu est Amour! (1 Jn 4, 8) 

proclamée, mise en pratique et laissée en héritage par un 

collègue devenu un ami, un proche, l’abbé Marcel Belzile 

qui est décédé en mars dernier. 
 

Il était une fois la Parole Marie gardait toutes ces choses 

en son cœur et les méditait (Lc 2, 51) qui  traduit bien 

toutes ces choses que je n’ai pas dites concernant ma 

famille, mon mari, mes enfants, mes petits-enfants, que je 

médite et qui me disent l’Amour de Dieu pour moi. 
 

Oui, il était une « foi », une foi en Jésus, héritée de mes 

parents, de mes ancêtres, de plusieurs témoins, une foi 

qui est mienne aujourd’hui et qui fait que ma vie est 

comme un grand livre d’histoires…  

Ma vie est comme un grand livre d’histoires, 

comme un grand livre d’images. 

Quand je tourne et retourne les pages, 
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 B L O C - N O TE S D E L’ I NS T I T UT    

Jérôme n’est plus… 

L’Année de la foi lui aurait fourni l’occasion de revisiter quelques prophètes du Premier 
Testament. En septembre, il s’était arrêté sur la mission de Jérémie. Ce mois-ci, il aurait 
esquissé la figure d’Isaïe, puis plus tard celles d’Amos et d’Osée. Jérôme n’est plus! Il 
s’est éteint le 19 octobre. Voici des extraits de l’homélie prononcée à ses funérailles le 

26 octobre par l’abbé Gérald Roy : 

L 
a peine qu’entraîne le départ de Raymond 

Dumais, l’attachement que nous éprouvons pour 

lui, la reconnaissance que nous aimerions lui 

manifester, nous inciteraient à louer avec raison le 

bibliste compétent et amoureux de la Parole de Dieu, ou 

le pasteur visionnaire qui a animé avec amour et 

dévouement son diocèse, ou l’éducateur attentionné et fin 

psychologue, ou bien encore le recherchiste efficace, 

plein de ressources et toujours disponible, ou tout 

simplement l’ami fidèle au grand cœur, plein d’humour 

et de joie de vivre.  

Mais je pense qu’il préférait que nous mettions davantage 

l’accent sur le message spirituel auquel il était attaché. Les 

pages de la bible lues il y a quelques instants (Eph 1, 1-13 et 

Mt 5, 1-12), c’est lui qui les a choisies l’autre jour, quelques 

minutes après avoir reçu l’onction des malades et après 

avoir communié. Ce n’est pas pour lui qu’il a choisi ces 

textes : il n’en a plus besoin. C’est pour nous. C’est un 

cadeau qu’il nous fait pour cette dernière rencontre […]. 

Si je saisis bien le sens des premiers versets d’Éphésiens, 

nous les humains, nous ne sommes pas le fruit du hasard. 

Nous sommes le fruit de l’amour de Dieu, du désir de 

Dieu. De toute éternité, ce Dieu, qui est amour, a sur nous 

un beau projet. […] Et ce projet, c’est que nous devenions 

ses fils et ses filles dans l’amour et la sainteté. Dieu nous 

aime au point de nous livrer son Fils qui par son sang nous 

a libérés de nos faiblesses, de nos péchés, et nous offre un 

héritage incomparable : une vie éternelle de bonheur 

auprès de lui. Et pour nous aider à entrer dans ce projet, il 

nous a marqués de l’Esprit-Saint, spécialement au jour de 

notre baptême et il a fait de nous, son peuple. Voilà 

l’essentiel du message de foi que nous transmet Raymond. 

Il nous rappelle ainsi que notre vie a un sens et un horizon. 

Lui-même se voyait l’objet de cette bienveillance de 

Dieu, aimé de Dieu depuis toujours et pour toujours, quoi 

qu’il advienne. Ce qui a entraîné chez lui une relation 

d’amitié profonde avec son Seigneur, et un grand 

attachement envers l’Église. Je me rappelle avoir causé 

un jour avec lui de diverses possibilités de travail qui 

s’offraient à lui et comment, même dans un contexte 

particulier, il tenait  à continuer de travailler pour l’Église 

et être fidèle  

à l’appel reçu, à servir Dieu dans sa Parole. Lorsqu’il a 

reçu il y a quelques jours l’onction des malades, 

j’hésitais dans le choix d’une Parole de Dieu. Je lui ai 

proposé de méditer ce texte de l’épitre aux Éphésiens 

dont nous venons de parler, sachant que cet extrait avait 

fait l’objet de sa thèse de doctorat. Je pensais que cette 

parole aurait du sens pour lui, spécialement à ce moment 

particulier de sa vie. Mais, il m’a dit : Non, je préfère 

celui de la grande tradition de l’Église, celui de la lettre 

de saint Jacques.  
 

Raymond a cheminé à travers ses expériences de vie en 

suivant le chemin de l’amour. Un amour qu’il a vécu 

dans la vérité en s’inspirant de la voie des béatitudes. 

C’est le deuxième cadeau qu’il nous offre après en avoir 

fait l’expérience. Expérience d’une vie simple, humble et 

authentique, la voie du respect des personnes, de 

l’attention aux autres, de l’accueil, de la paix, de la 

compassion envers ceux et celles qui pleurent. Une vie où 

la charité avait une grande place et lui faisait poser 

parfois des gestes étonnants de générosité. Raymond était 

sensible à l’injustice, qu’il ne craignait pas de combattre 

mais toujours avec respect et patience. Et il savait aussi 

pardonner. Chez lui, l’amour avait raison de tout. 

Je pense que c’est le plus bel héritage qu’il nous laisse : 

le souvenir d’un homme de foi, amoureux de Dieu et de 

ses frères et sœurs et dont la vie s’inspirait de la Parole de 

Dieu. Au jour de son baptême, il a reçu dans l’Esprit, 

comme le dit saint Paul, une première avance sur son 

héritage de fils de Dieu, il peut maintenant en prendre 

possession totalement […]. Recommandons-le à Dieu. 

Qu’il l’accueille dans sa gloire […]. Qu’il lui donne en 

plénitude la vie éternelle et la résurrection qu’il a lui-

même si souvent annoncées. […]  

Dans l’eucharistie que nous allons célébrer maintenant, 

rendons grâce pour le don du Christ qui ouvre à 

Raymond et à chacun et chacune de nous les portes de la 

vie éternelle et qui nous invite à vivre au quotidien, la 

réconciliation, la paix et l’espérance. Amen ! ■ 
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Sur la route, 

avec des témoins de Jésus 

C’ 
est sous ce thème – Sur la route, avec des témoins de Jésus - 

que près de 200 personnes en provenance de toutes les régions 

pastorales du diocèse se sont rassemblées, le 13 octobre dernier 

au sous-sol de l’église Sainte-Agnès à Rimouski , afin de participer à un 

Forum-témoignage préparé et organisé par le Comité d’action sur la Parole 

de Dieu qui réunit Sr Chantal Blouin s.r.c., Sr Ida Côté r.s.r., Mme Wendy 

Paradis, l’abbé Jean-François   Mélançon et M. Claude Morin. 
 

●   ●   ● 
 

Son président, l’abbé Jean-François Mélançon, pour lancer la journée, s’est 

exprimé en ces termes : Nous voici rassemblés pour lancer la troisième 

phase du projet d’«Enracinement de la Parole» du Comité d’action sur la 

Parole de Dieu. Après avoir provoqué en 2010 un «voir» réaliste, après 

avoir proposé de «juger» nos efforts à l’aide d’une réflexion sur la condition 

de baptisé, réflexion inspirée par les Écritures, le Comité souhaite ouvrir des 

pistes pour un «agir» nouveau dans l’annonce de l’Évangile.»  
 

Le défi de cette troisième phase du projet sera donc d’oser prendre les 

routes d’aujourd’hui pour annoncer Jésus. 
 

●   ●   ● 

 

Citant un verset de psaume, M. Mélançon a rappelé que si le Seigneur ne 

bâtit la maison, les bâtisseurs travaillent en vain (Ps 126,1). Puis, se 

référant au prophète Isaïe, il a su rappeler qu’à la Parole de Dieu, le 

Seigneur accorde une efficacité absolue : La pluie et la neige qui 

descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans 

l’avoir fécondée  et l’avoir fait germer, pour donner la semence au semeur 

et le pain à celui qui mange; ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me 

reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce que je veux, sans avoir 

accompli sa mission (Is 55,10-11). Cependant, pour que cette efficacité sans 

faille soit manifestée, note encore M. Mélançon, il faut que la Parole soit 

proclamée. 
 

Or, poursuit-il, la Parole s’est faite chair, elle a habité parmi 

nous. En la personne de Jésus, le Fils bien-aimé, la Parole s’est 

adressée à nous de manière définitive, nous révélant le mystère de 

Dieu et de l’existence humaine comme jamais auparavant, dans 

l’accomplissement de la miséricorde et du pardon. Aujourd’hui, la 

Parole de Dieu continue de s’incarner dans nos existences. Car ► 

|Un atelier biblique en action. 

T ous et toutes en début d’après-

midi ont pu participer 

activement à un atelier de lecture 

biblique qu’ont animé les cinq 

membres du Comité d’action sur la 

Parole de Dieu. 
 

Avec une grille de lecture biblique 

appropriée, on s’est vite mis à la 

tâche, pour : 
 

1/ D’abord prendre connaissance du 

texte biblique suggéré, celui tiré du 

livre des Actes des apôtres (8, 26-

39) : la rencontre et le baptême 

d’un fonctionnaire éthiopien par 

Philippe; 
 

2/ Puis, laisser le texte lui-même 

parler…, découvrir son message;  
 

3/ Ensuite, comprendre la forme du 

texte, soit établir son plan, identifier 

ses éléments symboliques, 

retrouver les citations ou des 

réminiscences d’autres textes 

bibliques;  
 

4/ Pour enfin l’actualiser, découvrir 

ce que peut nous dire le texte 

aujourd’hui. ■                  
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►la Parole n’est pas faite pour être des mots sur les pages d’un livre, elle est 

faite pour être des actes humains sur les pages d’une vie. N’est-ce pas la 

proclamation authentique et juste? C’est ainsi qu’ont été introduits nos deux 

témoins : Mme Rachel St-Pierre, personne relais à la communauté locale de 

St-Robert/Ste-Odile de la grande paroisse St-Germain de Rimouski, et M. 

Roger Chabot, prêtre du diocèse de Québec. Tous les deux sont venus 

partager leurs expériences d’engagement à la suite de Jésus et à la cause de 

l’Évangile. 
 

Des témoins extraordinaires 
 

Mme St-Pierre a su capter l’attention de tous et de toutes. Avec la simplicité 

qu’on lui connaît, elle a raconté son histoire de vie, parlé de ses lieux 

d’engagements et surtout de sa fidélité à son baptême. Elle a résumé son 

témoignage en retenant l’importance de la famille, de la place qu’ont occupé 

ses parents dans sa vie, de l’éducation chrétienne reçue et des différentes 

rencontres qu’elle a pu faire, dont celle de M. Gilles Roy, qui l’a initiée à 

l’ouverture sur le monde. Sa nourriture est la Parole de Dieu, celle de chaque 

dimanche, une Parole méditée, partagée et vécue tout au long de la semaine. 
 

M. Chabot est venu aussi présenter son cheminement personnel et vocationnel 

à la suite de Jésus. Prêtre depuis 28 ans dont 25 sans église, il nous a présenté 

un parcours plutôt original. Appelé vers une Église autre, celle qui est dans le 

trafic, il tente de nouvelles expériences d’abord auprès des fonctionnaires, en 

assurant une présence dans les édifices gouvernementaux, puis auprès des 

artistes avec qui il fonde à Québec un centre d’art, La Clarté-Dieu. Avec ces 

artistes et des amis et amies qui le désirent, il goûte à la Parole à partir de la 

lectio divina. La pratique de mon art, dira-t-il, est un chemin de prière libre, 

un lieu de dialogue. Son unique modèle demeure le Christ. Il termine sur ces 

mots : Je vous ai raconté ma vie car je voulais vous donner le goût de 

raconter la vôtre.  

●   ●   ● 

Tous ceux et celles qui ont assisté à ce Forum-Témoignage du 13 octobre ont 

été profondément touchés par ces deux témoignages. On a reconnu chez ces 

deux témoins une fidélité à répondre aux appels successifs de Jésus dans la 

fidélité à sa Parole. Ils ont accepté de se laisser déranger; et pour cela il leur a 

fallu du courage et de l’audace. Ils ont choisi l’espérance.  
 

Au terme de cette journée, la célébration de la Parole est venue sceller ce désir 

de témoigner de notre foi et d’annoncer la Bonne Nouvelle là où nous avons 

les pieds. 
 

En cette Année de la foi, je voudrais vous inviter à partager avec les vôtres, et 

avec d’autres aussi ce qui anime votre foi. Vous trouverez d’ici peu les textes 

de Madame St-Pierre et de Monsieur Chabot sur le site internet du diocèse - 

www.dioceserimouski.com -, sous l’onglet Comité d’action sur la Parole de 

Dieu.■ 
 

Wendy Paradis 

Directrice à la pastorale d’ensemble 

|Nicole Poirier, Sayabec. 

J’aime les gens qui sont capables 

de témoigner de leur foi, de ce 

qu’ils vivent profondément, et qui 

surtout sont capables de trouver les 

mots pour la dire. 

|Denis Roy, Dégelis. 

L’évangile donne la vie. C’est un 

message d’espérance qui nous  a 

été livré… L’avenir est plus beau 

encore que tout ce qu’on peut 

imaginer… Il faut espérer…  

|Thérèse Michaud, Saint-Cyprien. 

Ces deux témoignages pour moi, 

sont un reflet de ce qu’est l’Église 

sur le terrain. L’Église 

hiérarchique, c’est loin, mais ça, 

c’est près du monde. C’est 

dynamisant, c’est encourageant… 
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F O R M AT I O N  C H R É T I E N N E  

La mission catéchétique, 
quelle espérance? 

E 
spérer… Quand une étoile s'éteint, elle n'éteint 

pas le ciel, chante Michel Sardou. Si les choses 

changent, si nos églises se vident, si les enfants 

sont peu visibles, s’il y a pénurie de relève pour nos 

comités, la question est peut-être au-delà de notre horizon 

familier. Que se passe-t-il dans la marge? 
 

Ce qui s’écrit dans la marge… 
 

Une vie bourdonnante dans les 

sous-sols des églises ou des 

presbytères, dans les sacristies et 

dans les cuisines raconte une 

histoire merveilleuse : Il était une 

foi, la Parole... Foulant le 

territoire de Judée, un homme 

envoyé de Dieu avait dit : Laissez 

les petits enfants et ne les 

empêchez pas de venir à moi; car 

c'est à leurs pareils qu'appartient 

le Royaume des cieux. (Mt 19, 14).  

 

À sa suite, des catéchètes de tous âges, mais en majorité 

de jeunes parents, accueillent des centaines d’enfants 

débordants d’énergie qui viennent entendre une Bonne 

Nouvelle et découvrir en Jésus Christ, un chemin 

d’humanisation. Je laisse la parole à ces hommes et à ces 

femmes qui précisent ce que signifie pour eux, pour elles, 

« être catéchètes aujourd’hui » : 
 

 Répondre positivement à un appel afin de vivre une 

mission qui s’enracine dans notre baptême dont nous 

redécouvrons le sens. 

 Être collaborateurs, collaboratrices de Dieu pour 

transmettre ce que nous avons nous-mêmes reçu, un 

héritage chrétien. Être des témoins authentiques et des 

messagers crédibles de Jésus par la parole et l’agir. 

C’est « donner au suivant ».  

 Être des semeurs de la Parole, en être l’écho pour faire 

avancer le Royaume par des petits pas. Faire connaître 

l’Évangile, promouvoir ses valeurs qui sont du solide 

et qui donnent sens à la vie.  

 Un défi car il faut parfois affronter les commentaires 

négatifs, être à contre-courant. C’est être heureux dans 

notre foi et le démontrer. Porter la flamme dans un 

monde déchristianisé qui prend la foi moins au sérieux.  

 Accueillir les jeunes tels qu’ils sont et établir une 

relation, un lien de communion afin de les 

accompagner, avec leurs parents. C’est contribuer à 

l’éducation de qualité que les 

parents désirent donner à leurs 

enfants. C’est prendre conscience 

d’un privilège. Nous voyons les 

jeunes différemment grâce au 

cheminement que nous faisons 

avec eux. 

 Être un guide pour les jeunes, 

être un instrument de Jésus pour 

accompagner les jeunes afin qu’ils 

ne se sentent pas seuls. C’est 

actualiser la Parole de Dieu dans 

la vie des jeunes afin que les 

valeurs de Jésus puissent se vivre au présent, dans le 

quotidien. C’est voir briller leurs yeux quand ils 

découvrent le vrai visage du Père. Aider les jeunes à 

développer leur potentiel de spiritualité et l’exploiter. 

 C’est contribuer à la vie de la communauté et désirer 

qu’elle devienne les mains et les pieds de Jésus.  

 Amener la personne à découvrir que c’est son histoire 

personnelle qui est le lieu de la rencontre de Dieu. 

Aider à nommer cette présence et ce qu’elle provoque 

comme changements.  

La liste est encore longue des expressions profondes de 

toutes ces personnes engagées de près ou de loin dans la 

Formation à la vie chrétienne. Tout ce que j’entends 

comme tout ce que je vois témoigne de beaucoup de 

dépassement et surtout d’une soif indicible d’essentiel. 

Si nos désirs profonds sont des promesses de Dieu, des 

étoiles s’allumeront! ■ 

 

Gabrielle Côté r.s.r., responsable 

Service de Formation à la vie chrétienne 

 

 

 

 

 

 

 

Photo: Gabrielle Côté r.s.r. 
| Une classe de catéchèse à Notre-Dame-du-Lac. 
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L I T U R G I E  E T  V I E  

L 
e 13 octobre dernier Mgr Pierre-André Fournier 

présidait la célébration d’ouverture de l’Année de 

la foi pour notre diocèse sous le thème Il était une 

« foi », la Parole ! Les participantes et participants 

présents à cette célébration y ont reçu une image 

illustrant ce thème avec une prière imprimée au verso.  

Voici, dans un premier temps, quelques réflexions qui ont 

guidé mes choix pour les éléments de composition de 

cette image. Deuxièmement, j’exposerai brièvement le 

thème de l’Avent 2012 proposé par Vie liturgique qui 

s’inspire aussi de l’Année de la foi. 

Une image vaut mille mots 
 

L’illustration du thème est le résultat d’une réflexion 

collective. Chaque personne consultée a soumis sa façon 

de concevoir le thème. J’en ai ensuite donné une synthèse 

en créant cette image. 
 

De ces mille et une idées est ressorti que la foi 

chrétienne repose d’abord sur une personne, Jésus-

Christ, Fils de Dieu. Envoyé de Dieu, il est sa Parole, il 

nous parle d’une alliance entre Dieu et notre monde. La 

rencontre avec le Ressuscité nous ouvre à la foi 

chrétienne. Cette foi vécue et témoignée par les disciples 

est l’héritage transmis de génération en génération par la 

communauté. Notre foi grandit à travers l’amitié, le 

soutien des sacrements et l’accompagnement reçus de la 

communauté. Dans  l’Église, chaque baptisé contribue à  

l’annonce  

de la Bonne Nouvelle et à l’accompagnement du 

prochain vers la rencontre de Jésus. 
 

Sur la mer houleuse, Pierre est appelé à quitter sa barque 

et à venir vers Jésus et à mettre sa foi en Lui. Le Seigneur 

le prend par la main et le conduit sur l’autre rive, celle de 

la foi. Comme pour Pierre, nos vies connaissent leurs 

tempêtes qui attendent notre acte de foi dans le Seigneur. 

C’est Lui qui nous sauve de la mort. Aussi, notre foi est 

une mise en marche dans l’espérance et la confiance au 

Ressuscité sous l’égide de l’Esprit. Voilà donc quelques-

uns des éléments qui ont guidé la réalisation de cette 

image. Et vous, comment auriez-vous illustré le thème Il 

était une « foi », la Parole ?  

 

Comment ai-je ce bonheur? 
 

Vie liturgique aussi s’inspire de l’Année de la foi pour 

développer tout au long de l’année liturgique une attitude, 

celle de la foi en question. À chaque temps liturgique se 

pose une nouvelle question. Dans le récit de la visite de 

Marie à Élisabeth, lu au 4e dimanche, se trouve la 

question de l’Avent : Comment ai-je ce bonheur ? D’une 

semaine à l’autre, nous creuserons avec une question ce 

bonheur né de la foi. Notre foi est-elle un bonheur ? Le 

retour du Christ glorieux est-il une promesse qui nourrit 

notre bonheur ? Notre conversion pour plus de justice et 

de paix peut-elle se vivre avec bonheur ? Reconnaissons-

nous que Dieu peut danser de bonheur pour nous? Sa 

visite parmi nous comble-t-elle notre bonheur ? Toutes 

ces questions nous préparent au bonheur de Noël. Elles 

nous invitent à laisser Dieu naître dans nos vies, cela pour 

son plus grand bonheur et le nôtre. Nous sommes faits 

pour le bonheur infini que Dieu seul peut donner.  
 

Pour visualiser notre bonheur dans l’attente de Noël et du 

retour du Christ, Vie liturgique propose la couronne de 

l’Avent. Les bougies seront apportées et allumées au 

moment de la profession de foi. En lien avec l’Année de 

la foi, nous pourrions y ajouter le livre de la Parole et 

attribuer aux bougies de la couronne un rôle de témoin du 

bonheur. À vous tous, je souhaite un Avent plein de 

bonheur! ■ 

Chantal Blouin s.r.c. 

Il était une «foi», la Parole... 
qui conduit au bonheur! 
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P È L E R I N A G E  

Le carnet d’un pèlerin 
NDLR: Aujourd’hui, Padre (Major) Claude Pigeon fait partie de l’équipe d’aumôniers des 
Forces armées du Canada. En 2006, il s’est enrôlé dans la force régulière après avoir servi 
pendant quatre ans comme aumônier réserviste. Durant la dernière année, il a participé à 
deux pèlerinages de militaires canadiens, le premier en Terre sainte, l’autre à Lourdes dans le 

sud de la France. Il a bien voulu partager avec nous cette expérience... Nous l’en remercions. 

A 
u cours de la dernière année, j’ai eu la chance de 

vivre deux pèlerinages importants, l’un en Terre 

sainte et l’autre à Lourdes, en France. Ces deux 

expériences m’ont permis de réfléchir sur l’intérêt 

renouvelé de nos contemporains pour ces lieux de quête 

spirituelle que l’on retrouve dans la plupart des traditions 

religieuses. Au-delà de la forte expérience spirituelle 

personnelle, qu’il est toujours difficile de formuler sans 

risquer de la réduire outrancièrement, j’aimerais partager 

ici quelques réflexions ou convictions qui me paraissent 

fructueuses pour le ministère pastoral. 

En quête d’un sens à la vie 

Alors qu’en Occident les lieux de culte traditionnels 

semblent délaissés, les expériences de pèlerinages ont le 

vent dans les voiles. Pour 2011, on estime à 200 000 le 

nombre de pèlerins qui ont marché plus de 700km sur le 

Chemin de Compostelle. Plus près de chez nous, se 

développe le Chemin des Navigateurs qui propose un 

pèlerinage de 400km, allant de Sainte-Anne de la Pointe-

au-Père à Sainte-Anne-de-Beaupré. Dans les sites de 

pèlerinages comme le sanctuaire de Sainte-Anne-de-

Beaupré, celui du Cap-de-la-Madeleine, ou encore 

l’oratoire Saint-Joseph, les croyants continuent d’affluer 

bon an mal an. Les Journées Mondiales de la Jeunesse, 

vécues dans le contexte d’une grande montée, partagent 

aussi quelque chose de cet engouement pour le 

pèlerinage. 

Ce qui étonne peut-être le plus, c’est le visage de cette 

nouvelle génération de pèlerins. On y trouve des hommes et 

des femmes, de tous âges et de toutes conditions sociales, 

avec plus ou moins de racines ou d’appartenances 

religieuses, qui désirent simplement vivre une expérience 

humaine et spirituelle qui les relance dans la vie. Le film 

québécois La neuvaine, réalisé par Bernard Émond, nous 

rappelait le besoin toujours actuel de trouver un sens qui 

aide à répondre aux questions posées par la vie. Nos 

contemporains donnent l’impression d’avoir trouvé, dans 

l’expérience du pèlerinage, un lieu où ils peuvent laisser 

s’exprimer et réaliser leur quête personnelle d’un sens à 

donner à leur vie et où il est aussi possible d’entrer en 

contact avec le sacré, mais à leur manière  et  à   leur   

rythme.   Captif  des  technologies  et   des  

réseaux sociaux, l’humain semble retrouver dans les 

hauts-lieux sacrés de pèlerinages un espace de stabilité où 

il peut se retirer à l’écart, se recueillir et refaire ses forces 

vitales. Il peut alors aller à la rencontre de sa propre 

personne et faire l’expérience de ce qu’il pressent sans 

toujours pouvoir le nommer : un Tout-Autre, une 

transcendance, un absolu qui, même s’il le dépasse, lui 

permet de se situer dans la société et l’univers. 

Jérusalem, une terre trois fois sainte 

En mai 2011, l’expérience d’un pèlerinage en Terre sainte 

m’a permis de saisir un peu plus comment certains lieux 

peuvent donner accès à une expérience du sacré qui va bien 

au-delà de ses propres traditions et croyances. La ville de 

Jérusalem est unique. Trois fois sainte, elle fait cohabiter 

les grandes religions abrahamiques que sont le judaïsme, le 
christianisme et l’islam. Leurs hauts-lieux sacrés font 

converger les fidèles et rendent palpable cette quête 

humaine d’une réalité qui dépasse et transcende infiniment 

l’expérience personnelle. Marcher dans les rues étroites de 

la vieille ville de Jérusalem, c’est faire l’expérience d’un 

| P. Claude Pigeon concélébrant à Saint-Pierre en 
Gallicante à Jérusalem en mai 2011. 
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► Tout ici nous renvoie au Mystère : aussi bien l’appel à 

la prière qui jaillit de la Coupole du Rocher, que le 

chuchotement continuel qui s’élève du Mur occidental 

(Mur des Lamentations), ou encore la foule des pèlerins 

qui défilent pour suivre le Christ pas à pas sur la Via 

dolorosa. Ici, on ne cherche pas à expliquer ou à 

comprendre l’Au-delà, c’est lui qui vous saisit et vous 

transforme. 

Lourdes, terre sacrée de recherche 
 

La participation au Pèlerinage militaire international, en 

mai 2012, à Lourdes, m’a permis d’accompagner une 

délégation de militaires canadiens en service actif qui se 

sont joints à 12 000 autres, issus de plus de 34 pays. Le 

spectre des motivations personnelles de notre petit groupe 

était large. Bien que certains pouvaient se réclamer d’une 

tradition religieuse spécifique, ni l’appartenance à un 

groupe particulier, ni les habitudes de pratique religieuse, 

ni même les croyances personnelles, n’étaient un critère 

de sélection. Les deux seules conditions pour joindre 

notre délégation : poursuivre une quête spirituelle au sens 

large et adopter un esprit d’ouverture dans le contexte 

d’un rassemblement international marqué par l’expression 

d’une réalité religieuse, ici teintée par une forte culture 

militaire (uniformes, parades, musiques militaires, etc.). 

Au milieu de ce groupe, mon rôle d’aumônier consistait 

donc à accompagner et à soutenir des hommes et des 

femmes issus de différentes traditions religieuses et 

sociales et possédant une diversité d’expériences 

personnelles. Tous partageaient, par ailleurs, un même 

désir, à savoir celui d’approfondir leurs valeurs et leurs 

croyances par une rencontre vraie de soi-même et des 

autres, dans un contexte d’ouverture à l’absolu. 

Les motivations des participants étaient diverses : la prise 

de recul par rapport au quotidien, le besoin d’un temps 

d’arrêt après avoir lutté contre un cancer, le désir de 

reconstruction de soi après de nombreux déploiements ou 

la perte d’un être cher, la volonté de faire le point sur des 

situations de vie personnelle et professionnelle, la soif de 

vivre une expérience de saine camaraderie en marge du 

quotidien, la recherche de véritables contacts humains, la 

relecture de son histoire humaine et professionnelle dans 

le but de se donner un nouvel élan dans la vie, etc. À vrai 

dire, aucune de ces motivations n’était étrangère à 

l’expérience humaine et spirituelle du pèlerin. Cette quête 

de spirituel (au sens large) a facilement trouvé un espace 

pour s’exprimer à l’intérieur de ce cadre religieux de 

prime abord traditionnel, mais qui laisse aussi beaucoup 

de latitude pour répondre aux besoins de chacun : 

marches en montagne, temps de silence, échanges avec 

d’autres pèlerins, tenue d’un journal personnel, effet 

bénéfique  

du groupe, etc. Il est difficile d’évaluer l’impact que peut 

produire, à elle seule, cette rencontre de milliers de 

semblables dans un endroit désigné comme une terre 

sacrée de recherche et d’expérience spirituelle. 

Un des enjeux de la participation à un pèlerinage, comme 

à toute autre expérience spirituelle forte et significative, 

est la réponse à un besoin fondamental : celui de donner 

sens à sa vie. Comme aumônier militaire, j’ai fait 

l’expérience de grandes marches et participé à de longs 

convois en zone de combat. Il s’agit de lieux privilégiés 

de confiance, de crédibili té et  souvent 

d’accompagnement spirituel au cœur de la réalité 

militaire. Ma participation au Pèlerinage militaire 

international à Lourdes m’a convaincu que ce type 

d’expérience peut s’avérer un outil de développement 

personnel et professionnel pour les militaires canadiens 

(et les membres de leurs familles) intéressés par une telle 

démarche.  

Une même soif d’absolu 

Au cours de la dernière année, ces deux expériences 

auront été pour moi un temps privilégié, non seulement 

sur les plans humain, spirituel et religieux, mais aussi un 

temps de compagnonnage et d’accompagnement pastoral 

de qualité. J’ai la conviction que cette marche, ce coude à 

coude, avec des pèlerins rassemblés par une même soif 

d’absolu, m’a permis de descendre un peu plus au cœur 

de ma mission de prêtre et d’aumônier militaire au sein 

des Forces canadiennes. Celle-ci consiste, à la suite du 

Christ, à accompagner des personnes appelées à 

entreprendre le plus long des voyages : la descente au 

fond de soi-même, afin de trouver des réponses qui aident 

| Un groupe de militaires canadiens au Pèlerinage 
militaire international de Lourdes en mai 2012. 
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L E  B A B I L L A R D  

L’église de Saint-Jean-de-la-Lande 
fermée définitivement 
 

L e 10 octobre, l‘Assemblée de fabrique de Saint-Jean

-de-la-Lande du secteur pastoral Des Montagnes et 

des Lacs dans le Témiscouata convoquait en assemblée 

tous leurs paroissiens et paroissiennes pour discuter du 

projet de fermer leur église non seulement pour l’hiver 

mais définitivement.  
 

La paroisse de Saint-Jean-de-la-

Lande existe comme mission ou 

desserte dès 1932. On y a alors 

ouvert des registres et un premier 

prêtre la desservait. Ce n’est 

cependant qu’en 1964, sous 

l’épiscopat de Mgr Charles-

Eugène Parent que la paroisse a 

été érigée canoniquement. 
 

La quinzaine de personnes qui assistaient à la rencontre, 

après avoir pris connaissance de l’état des lieux et de la 

situation financière de leur fabrique, s’est prononcée en 

faveur d’une fermeture de l’église, attendu que le culte 

pourra être célébré désormais dans des locaux municipaux. 
 

Création à la Fondation de l’UQAR 
du Fonds Pascal-Parent 
 

U n legs reçu par la Fondation de l’Université du 

Québec à Rimouski suite au décès de l’abbé Pascal 

Parent aura permis à la Fondation de l’UQAR de créer 

le Fonds de dotation Pascal-Parent. Ce Fonds sera 

entièrement dédié à la distinction Pascal-Parent qui est 

remise chaque année à une personne,  professeur ou 

chargé de cours pour souligner l’excellence de son 

travail universitaire. En créant ce Fonds, l’Université 

souhaite perpétuer la mémoire de ce prêtre du diocèse 

qui fut secrétaire du Comité provisoire du Centre 

d’études universitaires de Rimouski (1964-1969), puis 

directeur des études (CEUR 1970-1973), puis vice-

recteur (UQAR 1973-1975) et recteur (1977-1982). 

La canonisation de Kateri Tekakwitha 
célébrée à La Rédemption 
 

O n a fait mémoire de la canonisation de Kateri 

Tekakwitha dans la paroisse de La Rédemption du 

secteur pastoral de La Mitis et on a bien voulu nous en 

faire part. C’était le dimanche même de la canonisation à 

Rome, soit le 21 octobre dernier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une famille s’est retrouvée au centre de cette 

célébration, celle de M. Michel Plourde et de Mme 

Sonia Ouellet avec leurs deux filles Samatha et Meggan, 

la première ouvrant la procession d’entrée et tenant en 

main la photo laminée de la sainte, la seconde portant un 

châle qui recouvre les épaules lors de cérémonies 

particulières. Tout juste avant le chant du Gloria, on a 

fait avec de l’eau un geste qui est un signe de 

purification : on a alors aspergé les lieux aux quatre 

points cardinaux. Des commentaires de la population 

furent très agréables à nos oreilles, nous confie Diane, la 

secrétaire de la fabrique. Bravo ! 
 

Une autre journée de concertation 
sur l’avenir de nos églises  
 

C’ est à Saint-Jean-de-Dieu que s’est tenue le 27 

octobre dernier une autre Journée de concertation 

sur l’avenir des églises. On répondait à l’invitation de 

Mme Amélie Brière, agente de développement culturel 

dans la MRC Les Basques et de M. Hermel Lahey, curé 

du secteur pastoral Des Belles-Vues dans la région de 

Trois-Pistoles.     ► 

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en 

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 28 novembre. À bientôt ! 

  

| Un geste, signe de purification : de l’eau 
aspergée aux quatre points cardinaux. 
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Un don à votre diocèse, pourquoi pas?Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 

- Dans un legs testamentaire... 

- Par un prêt avec ou sans intérêt avec donation... 

- Une contribution au Fonds Monseigneur Ouellet. 

Pour information :   418 723-3320, poste 107.  

 

► On s’est donc questionnés, ce samedi-là, sur l’avenir 

des églises de la MRC Les Basques. On a cherché encore 

à répondre à toute une série de questions : Comment 

assurer la survie des églises dans notre coin de pays ? 

Pourrons-nous vraiment toutes les sauver ? Et si elles ont 

une valeur patrimoniale qui est reconnue, comment 

pourrons-nous leur conserver cette valeur ? Enfin, est-il 

possible de recevoir de l’aide pour donner à ces églises, 

du moins en partie, une autre vocation que la vocation 

cultuelle, une vocation communautaire ou culturelle, par 

exemple ? 
 

Accueil-Maternité est en fête ! 
25 ans au service de la vie… 
 

O n a célébré au sanctuaire de Pointe-au-Père le 28 

octobre le 25e anniversaire de l’organisme Accueil-

Maternité avec un regroupement de personnes qui au 

cours de ces années ont fréquenté 

la Maison. 
 

L’organisme a vu le jour à 

Rimouski en 1987. L’année 

précédente, l’Assemblée des 

évêques du Québec avait publié 

une lettre sur le respect de la vie 

dans laquelle on invitait les fidèles 

chrétiens à mettre sur pied des ressources pour aider les 

femmes  enceintes à poursuivre leur grossesse plutôt que 

de recourir à un avortement. Ce message des évêques 

avait été étudié par les membres de la Zone pastorale 

urbaine de Rimouski à leur réunion de décembre 1986. 

C’est alors qu’ils conçurent le projet d’ouvrir à Rimouski 

une Maison d’accueil pour les femmes enceintes et les 

jeunes mamans. Ils confièrent à l’abbé Euclide Ouellet, 

qui était alors curé de Pointe-au-Père, la tâche de former 

un comité qui étudierait la faisabilité du projet en 

consultant des membres de la communauté et des 

représentantes ou représentants des services sociaux du 

milieu. L’assemblée de fondation d’Accueil-Maternité 

s’est tenue le 28 avril 1987.  
 

Fermer la cathédrale ? 
Pas question… 
 

L a question lui avait sans doute été posée, suite à 

l’alerte lancée le mois dernier dans un hebdomadaire 

de Rimouski, pour que Radio Ville-Marie inscrive sa 

réponse dans son bulletin d’information Proximo. On 

pouvait en effet y lire le 2 novembre que l’archevêque de 

Rimouski, Mgr Pierre-André Fournier, se voulait 

rassurant : pas question de fermer la cathédrale… 

Cependant, pouvait-on lire un peu plus loin :  Cette 

décision n’est pas un         absolu ; l’avenir de l’ensemble 

des églises du territoire de 

 l’archidiocèse demeure une question ouverte pour les 

prochaines années. La cathédrale nécessite actuellement 

des travaux d’une ampleur d’un demi-million $. Et nous 

sommes en campagne de financement, devait enfin 

rappeler Mgr l’Archevêque. 
 

Une 2
e
 Assemblée paroissiale 

dans le secteur Le Jardin de la Vallée 
 

M.  Gerry Dufour, agent de pastorale dans le 

secteur Le Jardin de la Vallée, nous écrit :  

 

Dans chacune des paroisses de Saint-Damase, Saint-

Moïse, Saint-Noël, Sayabec et Val-Brillant, nous 

continuons de «cultiver» la revitalisation de nos 

communautés chrétiennes. Ainsi, depuis le début de 

septembre, une 2e Assemblée paroissiale (étape 7 du 

Projet pastoral de revitalisation) a été tenue, ce qui nous 

aura permis de faire le point sur le vécu de la dernière 

année en évaluant le plan d’action élaboré suite à la 1ère 

Assemblée. 

 

Chacune des équipes locales d’animation pastorale 

(ÉLAP) s’était minutieusement préparée à rendre 

compte des objectifs réalisés ou non, de ceux qui sont en 

voie de réalisation ou pas, et ce pour chacun des volets 

de la mission. Cette 2e Assemblée paroissiale nous aura 

permis d’accueillir les commentaires et les nouvelles 

propositions des paroissiennes et paroissiens présents. À 

cette rencontre, notre équipe pastorale mandatée et 

chacune de nos ÉLAP ont pu aussi constater de belles 

réalisations, fruits concrets du projet de revitalisation de 

nos communautés. Ce sont de petits pas certes, mais de 

petits pas en avant! 
 

À sa mémoire 

E lle nous a quittés en novembre : Sr Thérèse 

Bélanger o.s.u. (Sr Saint-Léon), décédée le 4 à 94 

ans dont 69 de vie religieuse. ■ 

RDes/ 
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DUMAIS, M., La nouvelle évangélisation. 

Modèles bibliques. Éd. Médiaspaul, 2012, 183p., 

22.95$. 
 

En nous apprenant à regarder les textes bibliques 

comme des récits d’évangélisation, ce livre nous 

ouvre à la riche diversité des chemins vers Dieu. Il 

saura sans doute inspirer toute personne croyante 

désireuse de partager sa foi aujourd’hui. 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 
MOREAU, Y.-J., Offrir Dieu. Éd. Médiaspaul, 

2012,  112 p., 15,95$. 

 

Un bijou de sagesse monastique! Ces courts billets 

de Dom Yvon-Joseph Moreau, aujourd’hui évêque 

du diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, sont 

simples et pleins de sagesse, fraternels et 

lumineux… Ils nous rappellent que nous avons, 

nous aussi, à prendre la route, les yeux tournés 

vers notre demeure d’éternité. Un beau livre à 

offrir! 

 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 

www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander 

par téléphone : 418-723-5004, 

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel : 

librairiepastorale@globetrotter.net 

  

Le personnel  

Gilles Beaulieu,   

Sylvie Chénard,  

Claire-Hélène Tremblay 

U ne fois de plus [ce 8 octobre] Gilles Roy nous rassemble, nombreuses 

et nombreux. Sa vie inspirera sans doute encore longtemps les 

hommes et les femmes engagés qui l’ont connu et estimé. Il les aidera à 

poursuivre la construction d’un monde meilleur, ce monde qu’il appelait 

sans hésitation le Royaume, qu’il écrivait avec un R majuscule. Dans ses 

interventions, Gilles a toujours porté une attention spéciale aux petits, aux 

fragiles, aux sans-voix, aux exclus. Sa voix percutante était celle d’un 

prophète qui dénonçait, qui encourageait, stimulait, proposait… Celle d’un 

passionné tenace qui maniait la force avec un amour respectueux et 

transformant. Voilà surtout ce que je retiens de l’engagement de Gilles.  

Nous pourrions certes nous poser la question : quelle était la source, la 

fontaine de jouvence de Gilles Roy, lui qui à l’âge de 84 ans avait encore 

un agenda rempli pour tout le mois d’octobre? Bien sûr, il y avait sa 

stature de leader, d’homme intelligent, sensible, respectueux des 

personnes, il y avait ses racines familiales, il y avait son grand amour pour 

son épouse, sa fille et ses petits-enfants, un grand amour aussi pour son 

pays et surtout pour sa région. Mais la source principale de son 

engagement était, je pense, sa foi chrétienne. Il l’avait définie dans une 

conférence donnée ici même à la cathédrale en 2005 dans le cadre des 

Matinées dominicales du Carême. Pour lui, la foi était une triple 

adhésion : adhésion au Christ qu’il voyait comme un Guide, un Maître. 

Une adhésion à son Message pour la construction d’un Royaume 

d’amour, de justice, de paix. Une adhésion à son Église, dépositaire du 

Message et de son actualisation, comme peuple de Dieu au cœur du 

monde. Je pense que sa foi a été le fondement même de sa vie 

d’engagement comme serviteur de ses frères et sœurs, les petits de Dieu. 

Il a vécu toute sa vie cette page d’évangile que nous venons d’entendre : 

J’avais faim, j’étais nu, j’étais sans emploi, un exclus, un sans-voix et 
vous êtes venu vers moi… Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces 

petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. Venez, les bénis 
de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la 

création du monde (cf. Mt 25, 31-40). 

À quoi peut bien ressembler ce Royaume reçu en héritage? Le prophète 

Isaïe le décrit comme un festin sur la montagne, une grande fête perpétuelle, 

un état de bonheur auprès de Dieu où il n’y aura plus de mort, ni de deuil, ni 

de larmes, ni d’humiliation (Isaïe 25, 6a, 7-9). Nous avons de très bonnes 

raisons de croire que notre ami est entré en possession de cet héritage qui 

dépasse tous les honneurs bien mérités qu’on lui a décernés sur terre. Notre 

prière se tourne aujourd’hui vers sa famille. Son départ va laisser un grand 

vide à la maison et dans vos rencontres familiales. Puisse une autre présence 

de Gilles encore plus intime vous réconforter et soutenir votre espérance. Le 

Seigneur ne manquera pas de l’accompagner. 

Nous allons maintenant faire eucharistie. Pour Gilles, l’eucharistie 

devait célébrer la réalisation progressive et bien concrète du Royaume 

d’amour, de justice et de paix. Rendons grâce au Seigneur d’avoir mis 

Gilles sur notre route et d’avoir réalisé par lui une importante 

contribution au développement de notre milieu. Amen! ■ 

Funérailles de M. Gilles Roy 
Homélie de M. Gérald Roy 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net
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I N  M E M O R I A M  

  

    Tél: 418-723-9764 
    Fax: 418-722-9580 

www.jacquesbelzile.com 

 infojbzile@globetrotter.net 

240, rue St-Jean Baptiste Ouest, Rimouski  Qc  G5L  4J6 

Sylvain Gosselin, 

archiviste 

PÈRE WILFRID DESROSIERS, S.S.J. 
(1916-2012) 

W ilfrid Desrosiers, de la congrégation des pères joséphites 

de Baltimore aux États-Unis (aussi appelée Société de 

Saint-Joseph du Sacré-Cœur), est décédé à la maison Marie-

Élisabeth de Rimouski le samedi 8 septembre 2012 à l’âge de 96 

ans et 1 mois. Les funérailles ont été célébrées le 13 septembre 

suivant en la cathédrale de Rimouski. L’abbé Benoît Hins, vicaire 

général de Rimouski, a présidé la célébration des funérailles à 

laquelle prenait part le père Thomas Frank, consulteur général 

des joséphites. À l’issue du service funèbre, la dépouille mortelle 

a été déposée au mausolée Saint-Germain de Rimouski. Le père 

Desrosiers laisse dans le deuil ses sœurs : Irène (feu Albert 

Pelletier) et Évelyne (feu Lionel Proulx), son frère Jean-Claude 

(Raymonde Gauvin), son beau-frère Léopold Houle (feu 

Adrienne Desrosiers), ses autres parents et amis, ainsi que ses 

confrères prêtres. 
 

Né à Sainte-Luce le 30 juillet 1916, il est le fils de feu 

Edmond Desrosiers, cultivateur, et de feu Lumina Gagnon. 

Sixième d’une famille de 14 enfants, il fait ses études 

classiques (cours de Lettres) au Séminaire Saint-Alphonse 

de Sainte-Anne-de-Beaupré (1933-1939), ses études 

philosophiques au Petit Séminaire de Rimouski (1945-

1947), ses études théologiques au Séminaire Saint-Joseph de 

Washington, D.C. aux États-Unis. Il est également détenteur 

d’un baccalauréat en sciences de l’Institut Raymond de 

Québec (1950). D’abord admis chez les Rédemptoristes à 

Sainte-Anne-de-Beaupré, des ennuis de santé l’obligent à 

prendre un repos forcé dans sa famille à Sainte-Luce en 

1939. Il profite également de cette période pour parfaire ses 

études (1945-1947), avant de prendre un emploi comme 

directeur commercial à la Corporation de Téléphone de 

Québec à Rimouski (1947-1951). N’ayant pas renoncé à 

devenir prêtre, il demande son admission chez les pères 

joséphites, une congrégation religieuse vouée à 

l’évangélisation des communautés noires. Entré au noviciat 

Marie-Immaculée de Newburgh (New York) le 11 août 

1951, il prononce ses vœux perpétuels le 2 février 1955. Il 

est ordonné prêtre pour sa communauté le 29 mai 1955 en  

l’église de Notre-Dame-de-la-Paix de Luceville par 

Mgr Charles-Eugène Parent, archevêque de Rimouski. 
 

Au début de son ministère, Wilfrid Desrosiers est d’abord 

assistant à Corpus Christi à la Nouvelle-Orléans (Louisiane), 

en 1955-1956, et professeur au collège Saint-Augustin dans 

la même ville en 1956. De retour au ministère paroissial, il 

est assistant à Saint-Luc (Washington, D.C.), en 1957-1958, 

Sainte-Famille (Lawtell, Louisiane), de 1958 à 1961, Saint-

Rédempteur (Washington, D.C.), en 1961-1962, Saint-

François-Xavier (Houston, Texas), de 1962 à 1965, Saint-Pie

-V (Baltimore, Maryland), en 1965, Saint-Philippe (Nouvelle

-Orléans, Louisiane), en 1965-1966, et Saint-François-

Xavier (Baltimore, Maryland), en 1966-1967. Il termine son 

ministère actif comme pasteur du sanctuaire de Notre-Mère-

de-Miséricorde (Rayne, Louisiane), de 1967 à 1972, et 

assistant à Notre-Mère-de-Miséricorde (Beaumont, Texas), 

de 1973 à 1975. Retiré en 1975, il partage sa vie entre la 

Floride (Punta Gorda, Venice), où il demeure durant la 

saison froide, et Luceville, où il revient chaque été jusqu’en 

1988. Durant sa retraite, il se fait organisateur de pèlerinages 

aux États-Unis, au Mexique et au Québec. En 1992, on le 

retrouve au Domaine Charles-Eugène Parent de Rimouski. Il 

y demeure jusqu’en 2003, alors qu’il va s’installer à la 

Résidence Lionel-Roy. À Rimouski, on se souviendra de son 

zèle pour la diffusion de la Médaille Miraculeuse et son 

engagement pour la sauvegarde du parc Lepage. Depuis 

2011, il résidait au Manoir Les Générations de Rimouski. 
 

Le père Wilfrid était droit, direct et désireux en tout temps 

de défendre les droits de ceux et celles qu’il jugeait 

exploités et sans défense. [...] Ce choix initial de prendre le 

parti des plus faibles et des personnes lésées dans leurs 

droits a été la ligne de fond qui explique et donne le sens 

de toute sa vie (B. Hins, v.g.). ■ 



 

 

      

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. et mardi  de 9h à 18h 
Mer. au  ven.  de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

 

      

Coopérer pour créer l’avenir 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

376 av. De la Cathédrale, Rimouski, QC.  G5L 5K9 

1 800 463-1433   Fax: (418) 725-1964 

RÉSIDENTIEL & COMMERCIAL 

- Livraison automatique 
- Plan budgétaire à tarif fixe sans intérêts 
- Modalités de paiement variées 
- Gamme complète d’équipements, financement disponible 
- Inspection visuelle gratuite de vos équipements 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  

127, Boul. René-Lepage Est,  

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Banque Nationale Financière est une filiale en propriété exclusive indirecte de la Banque Nationale du Canada qui est une société ouverte inscrite à la 

cote de la Bourse de Toronto (NA-TSX).  


